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le plateau, à côté d'une ferme louée, une maison avec cour
et jardin, pressoir, 7 hectares de vigne en douze pièces et 50

ares de terre ; les cisterciens y produisaient le vin qu'ils con-
sommaient. Samson-Marie LE SCELLIER DE BLÉCOURT, ancien

officier de dragons, blessé mortellement aux Tuileries le 10

août 1792, s'en rendit acquéreur en 1791, moyennant 26.000
livres, sur mise à prix de 16.720 livres, avec cinq autres per-

sonnes qui se désistèrent de leurs droits le même jour (33).
Il devint propriétaire de la ferme deux mois plus tard. Charles,

mousquetaire de la maison du Roi, maire de Martigny (1 1858),
fils de Samson-Marie, transforma le vendangeoir en une im-

portante maison d'habitation, et la laissa à son fils, Thomas-

Henri († 1886). Le Cellier appartient aujourd'hui à M. BILLET.

Merlieux
Village situé dans une gorge étroite sur la rive droite de

l'Ailette, presque entièrement détruit pendant la dernière

guerre et reconstruit.

La seigneurie faisait partie du comté d'Anizy, appartenant à

l'évêque de Laon.

L'ABBAYE CHEF-D'ORDRE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE PRÉ-

MONTRÉ tenait, dès le milieu du XII siècle, la a cour de Merli
ou Merliu » avec des vignes ; l'évêque lui en confirma la

propriété en 1151, et les papes, en 1158 et en 1188 (1): Située

au sud-ouest de l'église, cette maison, vulgairement appellée la
maison de Prémontré, consistait, en 1779, i en cuisine, cham-bre, fournil, foulerie, grange, pressoir, étable, cour, jardin,

tenant au sieur de la Suze et au chemin, par bas à la Grande
rue, par haut aux terres », avec 80 verges de vigne transformée
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en terre labourable, 43 ares de vigne en trois pièces, 7 hectares

de terre en quatorze pièces, 1 hectare 80 ares de bois en deux
pièces et 5 sous de rente. Ils furent loués jusqu'au milieu du

XVIe siècle pour 7 à 10 muids de vin, par la suite en argent (2).

Jacques DU QUENNET, écuyer, seigneur de Tannières, habi-
tait en 1626 au nord de la maison de Prémontré ; sa veuve,Isabelle DE FUST, y mourut en 1670. La maison était passée en

1679 à Charles MARQUETTE, conseiller au bailliage de Laon!
(† avant 1689) (3) ; père de Marie-Françoise, mariée à Phi-

lippe-François DE BLOIs, écuyer, seigneur de la Suze, conseiller
à la Cour des monnaies de Paris, puis président trésorier de

France à Soissons. Leur second fils, Philippe-François-Bonaven-

ture DE BLOIs, écuyer, ancien mousquetaire du Roi, gentil-

de l'élection de Senlis (4). Il vendit en 1768 sa i grande mai-

son bourgeoise bâtie à la moderne entre cour et jardin, pressoir,

foullerie, cuves et autres ustanciles de vendanges, avec un corps

de logis faisant face à la porte cochère d'entrée qui est compo-

sée d'une cuisine, fournil, écurie et d'une étable, un colom-

bier à pied, cave dessous, une grande cour, un cabinet à côté
de la porte cochère, autre petite cour derrière la cuisine, avec

les halliers qui y sont bâtis, grand jardin derrière, avec un

verger à côté, le tout fermé de mur, couvert en tuiles, tenant

du levant aux religieux de Prémontré (sic), d'autre au ven-

deur, devant sur rue, faisant hache à l'abreuvoir, derrière aux
religieux et au vendeur », six maisons de vignerons, un corps de

ferme à Valavergny et un autre à Montarcène, 4 hectares 
demi de terre en quatre pièces, 6 de pré en neuf pièces, 4 de

vigne en dix-huit pièces (dont 44 verges faisant partie du fief.
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de Monthiemont à Valavergny), 11 de bois en dix pièces et
90 livres 3 sols avec une paire de poulets de surcens à Mer-

lieux, Valavergny, Fouquerolles, Lizy, Bourguignon, Mon-

tarcène et Montbavin, moyennant 57.000 livres, à Claude-
Charles DESPREZ, bourgeois de Paris, demeurant rue du Tem-

ple (5), depuis écuyer, fourrier des logis de la maison de Mon-

sieur, syndic municipal de Merlieux en 1788 († 1788). Lal

maison appartenait, au milieu du siècle dernier, à Alexis-Hippo-

lyte DE VILESTIVAUD, directeur de l'enregistrement de Laon,

commandant de la garde nationale († 1872), et fut acquise par

René-Auguste MATTON. Elle a été détruite pendant la dernière

guerre.

Une propriété plus importante, au nord de la précédente,

sur le chemin de Montarcène, appartenait probablement au

milieu du XVI siècle à Antoine DU VEZ, demeurant à Merlieux,

et fut divisée entre son fils et sa fille aînée, Magdeleine, mariée

à Jean DE HANON, écuyer, seigneur de la Mivoie et de la Motte-
Brion, mort et inhumé à Merlieux en 1594. Suzanne de Hanon,

morte à Merlieux en 1654, fille de Magdeleine, porta la part
la plus importante à Charles DE LEZINES, écuyer, seigneur de

Mesmin, puis à Claude DE MALORTIE, écuyer, seigneur de la
Brosse en Champagne, lieutenant pour le Roi à Laon ; grand'-

mère de Claude-César, écuyer, seigneur de Luzilly et de Mon-
thiemont, capitaine de cavalerie, tué à Raon en 1678. La mère

de ce dernier, Marie DE RAISON, veuve de François-Annibal
DE MALORTIE, vendit avant 1707 à Joseph HAVART, seigneur

de Monthiemont, receveur des tailles en l'élection de Laon

(† 1734), une i maison consistante en un corps de logis cou-
vert d'écaille, cour devant dans laquelle est un pressoir, grange,

écurie, bergerie, remise et autres batimens, au milieu un colom-
bier à pied, grand enclos et jardin derrière, fermé de murs,
tenant au sieur et dame du Vez ou ayant cause et à un chemin,
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